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Une journée de lutte contre l'affichage urbain
IlPour les Villes. c'est une aubaine
d'avoir du mobilier urbain. des vélos.
du wlfL financés par la publicité. Cest
dlfftdJe de s'en passer.» S.,IlI. 'OUD

13 Ddns une e!ude reallscc
en 201Spar Deloltle on

IndlqlkJlt que 1,]publl!ltc

COr1mt1udllpour n milllclrcJs au 1'18

Celundi a été prodamé loumée mondiale contie la
publicité. Dans les espaces publics ou sur les
écrans, elle est combattue par certains activistes.

• Marc UYTTERHAEGHE (PAC) prévoit quelques ac-
tions cet après-midi sur la

Avec l'habitude, on n'y place Flagey,animées notam-
prête plus attention. ment par Pierre Lempereur.
Maisquand on y regarde « On y proposera un atelier lu-

bien, elle est partout On veut dique de détournement publid-
parler de la publicité qui, au taire avec de la peinture. On s'Ïn-
fil des ans, a envahi les espa- terroge sur la privatisation de
ces urbains. Notamment l'espace public depuis décembre
grâce à des accords entre so- 2017, en collaborationavec lecol-
ciétés publicitaires (JCDe- lemf Liège sans pub. On pense
caux, Clear ChanneL.) et qu'il ny a pas besoin de diffuser
Ville:en échange dela conces- dans l'espace public des messa-
sion d'espaces,lesmunicipali- ges qui sont oppressifs pour fi-
tés reçoivent, par exemple, nancer lespolitiques publiques. »
desvélos partagés afin de pro- Cequi dérange leplus lesmi-
poser de la mobilité douce. litants anti-pubs dans la rue,
Ce lundi, c'est le point d'or- c'est que cette dernière est im-

gue d'une semaine intematio- posée. «Quand vous avez une
nale d'actions contre la publi- pub dans un journal, vous pou-
cité qui envahit nos rues, que vez tourner la page. À la te1é,
ce ~oit sur de~ affiches, de.s vous zappez. Dans l'espace pu-
abnbus ...~cee par SubvertI- blie, vous ne pouvez pas Jenner
sers Intema~onal, ~ mouve- lesyeux, c'est trop dangereux! »
~ent ~on~ ~e cl~oyenset Lesgriefs visent aussi la con-
d orgamsations m~~~ts de la sommation d'énergie despan-
façon dont la publiCIteaffecte neaux lumineux. «Un écran
nos sociétés, eUevise surtout vidéo LED c'est la consomma-
à ,conscientiser la population. tion de 4 W:énagessur un an. Ne
~ Brux~Ues,le mouvemer:t peut-on pas utiliser cette énergie

d education permanente Pre- pour autre chose? »
sence et Action culturelle

« )amais assez milKL Jt

Plus globalement, c'est le
modèle de société véhiculé
par la publicité qui est aussi
remis en cause. «La publicité
pousse à l'obésité, au surendette-
men~ à l'angoisse... On n'est ja-
mais assez mince, assez beau ou
assez jeune pour être comme
dans la pub », souligne Pierre
Lempereur.
Du côté des sociétéspublici-

taires leaders dans l'affichage
OOH(pour Out of Home),on
entend souvent l'argument
que, avecelles,il y a une amé-
lioration de la qualité de vie,
grâce à la fourniture de servi-
ces à la population (vélospar-
tagés. consultation de la mé-
téo, indicateurs de places de
parking libres, horaires des
transports publics, horaires
des films au cinéma ..).
« C'est un de leurs alibis, mais

je pense que l'on pourrait tout à
fait se de"brouillersans eux, af-
firme PierreLempereur. Ils ne
font pas ça pour vous faire plai-
sir, mais pour vous vendre quel-
que chose derrière. En plus, ces
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espaces d'affichage dédiés au avec JCDecaux. Je pense que
public sont souvent mal placés, l'état de grâce estfini pour les af
sous-exposés... La Ville de Gre- ficheurs. Mais ils ont sans doute
noble (lire par ailleurs) s'est déjà un plan B. ».
réapproprié cela. Plusieurs com-
munes bruxelloises refusent « Dans l'espace
aujourd'hui de signer un deal
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public, vous ne
pouvez pas fermer
les yeux, c'est trop
dangereux! »

Citée comme modèle, Grenoble a fait des concessions

LaVille de Grenoble est sou-
vent citée en exemple par
les activistes anti-pub dans

les espaces publics. En 2014, le
maire écolo décidait de chasser
JCDecaux du centre-ville.
Quelque 326 panneaux publi-
citaires avaient été démontés,
excepté ceux présents aux ar-
rêts de tramway et de bus. Et
ceux-ci vont rester au moins
jusqu'en 2031, puisque la mul-
tinationale française a signé
un nouvel accord avec le syn-
dicat mixte des transports en
commun de l'agglomération

grenobloise (SMTC). « Il JI Qura
toujours de la publicité sur les
abribus mais elle sera beauœup
moins présente », promet le pré-
sident de la SMTC, relayé par
France Bleu. Le nouvel accord
prévoit le retrait de 36opan-
neaux publicitaires, l'augmen-
tation de l'affichage culturel et
la réservation de 50 % des es-
paces aux commerçants et arti-
sans locaux. À Liège, où la con-
cession du mobilier urbain a
été confiée à la société JCDe-. . . ,caux en méll 2017, on a asSISte
l'an dernier à une remise à neuf

des 457 abribus disposés sur le
territoire communal. Celle-ci
implique notamment l'installa-
tion de dispositifs LED dont
l'intensité lumineuse peut va-
rier au cours de la journée. Cette
nouvelle concession s'accom-
pagne aussi d'une diminution
de la présence publicitaire, en
passant de 1 000 à 800 affiches à
la fin du chantier du tram, dont
le parcours devra rester vierge
de panneaux. C'est sans doute
toujours de trop pour les oppo-
sants àla pub. mais c'est un pre-
mier pas. • M.U.

Il se bat contre la pub sur la RTBF

Parmi les farouches op-
posants à la publicité.
on retrouve le Bruxel~

loisBernardHennebert. L'ex-
journaliste s'est spécialisé
depuis de nombreuses an-
nées dans la défense des
droits des consommateurs ~
de culture et des téléspecta- •...

teurs. L'un de ses dadas? La
suppression de la publicité
de l'espacepublic, mais aussi
à la RTBF. «C'est leplus grand
service public en Fédération
Wallonie-Bruxelles, c'est donc
le plus grand combat antipub
que l'on peut mener », dit-il.
Pour notre interlocuteur, la

pub sur la RTBF vicie la pro-
grammation. «Le divertisse-
ment a pris une importance dé-
mesurée.n enfaut, mais pas au
détrimentdesautresmissionsdu
service public - notamment la
culture - que l'on confisque à
cause de la pub. })
Maiscomment la chaîne pu-
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blique pourrait-elle survivre,
alors que la pub rapporte
74millions sur un budget de
249 millions d'euros? «nfaut
faire une recherchesur comment
financer l'apparent manque à
gagner qu'illl aurai~ poursuit
Bernard Hennebert. nexiste de
nombreuses propositions. Mais
les hommes politiques ne réagis-
sent pas (NDLR : il a d'ailleurs
lancé une pétition pour que
les ministres soient obligés de
répondre aux courriers des ci-
toyens). L'une des économies
proviendrait de la diminution
des émissitms de divertissement,

INTERVIEW

qui coûtent très cher.Et puis, s'il
n~ a plus de publicité, la RTBF
ne doit plus participer au finan-
cement du aM. Et cela mettra
fin à cette concumnce avec RTL
qui n'a aucun sens. »
Intarissable sur le sujet, Ber-

nard Hennebert propose
aussi la création, au niveau
fédéral, d'une taxe pour les
annonceurs. De quoi aussi
aider la VRT, qui fonctionne
sans pub, « ceque beaucoup de
francophones ne savent pas !»
Tout cela permettrait déjà de
combler la moitié du man-
que à gagner, selon lui. «Pour
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['autre moitié, on pourrait aussi
demander un petit effort finan-
cier au public. I!équivalent d'un
quart d'une tasse de café dans
un bistrot pas cher par mois suf-
firait»

Les revendications de Ber-
nard Hennebert ne datent
pas d'hier. Sans être enten-
dues jusqu'ici. Certes, le nou-
veau contrat de gestion li-
mite le plafond des recettes
publicitaires en passant de
30 à 27,5 % en 2019 et 25 %
en 2020, «mais ils n'attei-
gnaient de toute façon jamais
les 30 %. Ils ont donc simple-
ment réajusté les chg}Tes.»•

• Sophie POCHET, Professeur de publicité à l'IHECS

cc Pour les Villes. c'est une aubaine ... ))
MIDI! Pochet, œtte lutte contre
raftichage pubUdtaire dans les
espaœs publics, c'est un peu David
contre Goliath. non ?
Je suis assez d'accord. Mainte-
nant, c'est très bien qu'il y ait

des contre-discours. Mais pour lustement. c'est quoi le futur de
les Villes, c'est une aubaine l'aftichage urbain ?
d'avoir du mobilier urbain, Tout porte à croire qu'ils vont
des vélos, du wilL. financés aller sur le terrain de la data.
par la publicité. C'est difficile Le passage des gens devant un
de s'en passer alors qu'on dit panneau pourra être source de
qu'il n'y a des sous nulle part. beaucoup de données. Ce sera

bien plus lucratif que de sim-
~ Les associations ne mènent pas le plement afficher de la publi-
~ bon combat? cité venant d'annonceurs.

C'est un peu la vieille école de
parler de JCDecaux et l'affi- Caflkhage n'est pas le plus gros
chage urbain. La publicité dé- secteur de la publicité en Belgique.
sonnais est tellement ailleurs. Non, effectivement.

Et c'est là qu'elle est le plus ef- Aujourd'hui, les annonceurs
ficace. C'est ce qu'on appelle le vont davantage sur le digital
« be~o~ the ~e ». La publi~ité qui est pour l'instant encore
est la ou ne 1attend pas, et c est un peu moins cher.

là qu'elle est le plus efficace.
La publicité pour des événements
culturels sert souvent d'alibi positif
pour JCDecauxet Oear ChanneL
C'est vrai qu'ils argumentent
dans ce sens-là. Mais c'est pro-
pre au secteur de la publicité
en général. La publicité a tou-
jours été contestée, dès que la
première affiche a été placar-
dée. Mais elle est aussi un le-
vier financier important pour
une série de domaines clés
comme la culture. le politique,
le médiatique, l'économi-
que ...•
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